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commissionMartin,mais il n'a pu nous f
faire obtenir satisfaction. c

il. Dubois.— Lepointde vuedosE.NJ» (
ne s'opposepas à celui de la Fédération (
desfonctionnaires.LaFédération,qui par-
le dopéréquation,n'a pasdit qu'ilne fal- (
lait pas reclasser certaines catégories,i
Puisque le congrès de 1928a admiBle i

principedesE.N.P,admettons-leceltean-
née. I

Oppositiondes écolespratiques,qui de- I
mandent l'adjonctionsuivante: « ...que
les conditionsde recrutementdes fonc-
tionnairesdes E.N.Psoient,modifiées».
Adopté.

Lesautresvoeuxrapportéspar M.Jouan-
ny, ont été adoptéssansdiscussion.

HI. V<euxdes E.P.

Les voeuxdo l'Ecolepratique de Bou-
logne,présentéspar M.Coinlontété adop-
tés.
- La P.A.de Lille demandela suppresj-
siondaspromotionsau choix,et l'avance-
ment à l'anciennetéà i ans.

Ces solutionsne seront jamais envi-
sagéesd'une façonfragmentairemais en
commun.On apporterades inodifleations
dans toutes les catégories.C'est la Fédé-
ration des fonctionnairesqui le fera, car
c'est un travail d'ensemble.Onenvisagera
lo problèmeau point de vue général,et
non au point de vue individuel.

iM.Voegelédemandequ'on repoussece
voeu,car celle questiondoit être mise à
l'élude par la Fédérationdes fonction-
naires. Il est doncvoté en principepour
être présentéà la Fédération,

IV.—Voeu*des EJ>.VJ>.
Parmi les voeuxprésentéspar M,Du-

Villé,techniciend'art, un.seul est adopté:
.. Exiger sur la foi du serment (for-

muleà trouver)queleBcertificatsdonné?

par les employeurslors des nominationsti
du personnel,soientexactes,tantau point n
du vue temps passé dans l'industrieque

'

de-J'appeMafionou qualitédénommée». P
Le .présidentdemandeà ce moment e

qu'onne présentepluedesvoeuxnouveaux
en fin de Congrès.En principeles voeux,j
doiventêtre groupéspa.r matière et re- „
misdèsle moisde déccmjjre. ^

Les voeuxdes E;P.V.P.sont adoptésà d
Il'unanimité,et l'on adressedes félicita- c
lions au groupe de Paris, pour tout ce -,
qui a été fait. j

Voeuxconcernantles cours,profession-
nels. <

il. Compain.— La questiondes .cours i

professionnelsest une questiontout à fait i
locale.Les métiersne sont pas les rnêmeB'
en provincequ'à Paris. '

if. Billen.— L'enseignementtechnique
a le droit de surveillerces cours..

MiCompain.—Les subventionsne doi-
vent pas être donnéesà dès cours pri-
vés; il y aura des cours confessionnels
auxquelson accorderades subventions;
noussommescontre.

il. Dodu.—Il faut avoirtouteconfianceI
dansla répartitionde cessubventions;on

' les accordeseulementà des coursqui les
L méritent.
'. M.Dubois.— Descoursdemandentdes

subventionset les utilisent dans un but
s plus confessionnelque professionnel,
i iCesdeuxvoeuxsontadoptés.

Exonérationde la' taxe d'apprentissage
r (Adopté).

Inspectionde l'apprentissage(Adopté).
Maintiende l'Enseignementtechnique

au 'Ministèrede l'Instruction publique
. (Adopté).

L'ordredu jour étant épuisé,la séance
sfest levéeà 1©h.

EiposÉde
M. Pivert sur l'école Qnip

Je suisvenupourvousexposertrès ra- gi
pidementles principesde l'écoleunique, a]
et pour essayerde montrerqu'il ne peut 1E

pas y avoirune oppositionquelconquede d<
principes contre l'écoleunique. el

Le Comitéde l'Ecoleuniquen'a compris
d'abord qu'une commissionqui, en 1924,o;
a essayéde mettre on rapportun certain j(
nombredo militants,de membresde l'en- n
scignement, pour déterminer un plan ti
d'écoleunique.

Nous avonsalors, à quelques-unsdes j
militants de l'Ecoleunique, demandéde j
prendre contact avec les membres de

l'Enseignement,pour mettre sur pied une m
réformeau moins théorique.Nousavons y
travaillédepuis1925,une ou deuxfoispar a
mois. j,

Ce qui caractérise le désordre actuel,
c'est que l'on dresse l'enseignementpri- *

maire contre l'enseignementsecondaire,
puis contre l'enseignementtechnique.Il
nox>ssemblebien que les jeunes enfants "

soientun peu crientésau hasard. Il faut F
un premierdegrécommun.Il faut que les d

enfantsqui sont douéssoientsélectionnés<•

d'unemanièreassezprudente,et ceuxqui
sontnotammentsupérieursà la moyenne,v
les orientervers lesétablissementsdu se- i
oqnddegré.Il faudraitqu'il y eût équiva- c
lancecomplèteentre la formationde l'es- J

prit, de la personnalitéet de l'homme. 1
Pour la masse,il est nécessairede pro- 1

longerl'enseignementjusqu'à 15ans et de c
donner une culture qui aurait pour but i
la formationde l'homme,du caractèreet s
du professionnel.

Prolongationde la scolarité,sélection1
vers 11 ou 12 ans,orientationvers le se- t
eoiiddegré,et, à la fin du seconddegré,
passageà l'enseignementsupérieur. t
• Ce systèmeexigela gratuité des études s
«t des frais de scolarité;mais dans cer- (
lains cas, il,(seraitnécessairede corriger t
le milieusocial,endonnantdes'allocationsi
aux famillespauvresdont les enfantssont !
retirés pour une .maturationplus longue, I
plus complète. Ces allocationsseraient i
«ompensalricesdu salaireque pourraient 1
gagnerles enfants.

Il y a un grandnombrededifficultésà '.
vaincre. Ceuxqui sont chargésde faire
établir ce syslîimeont constatéles points
de frictionqui ontpu se manifesterentre
les différentsenseignements.M. Grigaut,
dont la collaborationavecnousa toujours
été aimable,ne nous avait pas permis de
«onnaîtreexactementce qu'était l'ensei-

gnementtechnique.M. Franohetnous a
apporté un élémenttrès importantpour j.,
la création de l'Ecolounique: une unité
devue parfaitequi correspondà vosvoeuxD
et.aux nôtres. ,^, j,

Aprèsavoir établiun projet de statuts f,
organiques,qui définit les principesque p
je viensde rappeler,nousavonsété ame-
nés a voir commeon passerait au sys- s
tome préconisé. „

Il n'y a riende fait pourl'Ecoleunique.
Rien n'est fait.ni sur la gratuité,ni sur r
l'unificationdu seconddegré. t

Je disais,en ce qui concernele classe- *j
ment, que nous avions été amenés,en <j
l'absence d'une discussion approfondie*
avec les représentantsde l'enseignementv

technique,à classerles établissements,non J
pas commeils sont,mais commeils de- :
vraient l'être.

Si l'on veut s'occuperde la formation^
de l'homme,en mêmetempsque de l'ap- ,
prentissaged'un métier,c'est le deuxième
degréqui s'imposepourles enfantssélec- j
lionnes. ^

Pour IPSécolesprofessionnellesde la f
villedeParis,aucunediscussion;il y avait j
unecultureduseconddegréencequi con- i
cerne ces écoles.D'après le rapport de 1
M.Pecquetet d'uncertainnombrede col- t
lègues,le niveau de l'enseignementdans <
les écolespratiquesn'estpas le mêmeque '
celui des écoles primaires supérieures; '
nousavonsdoncété amenésà prendrepo- 1
sitiort. I

Nousavonseu un autre aspectdu pro-
'

blêmepar M.Wêber.Vousconnaissezcer-
tainementsa conférence.

Il est certain que les membresdu pa- j
tronat ne voient pas le problèmede l'en- ,
seignementtechnique commeles classes
ouvrières.Un grand nombrede représen-
tants des classes dirigeantesvoudraient
faire de l'enseignement technique une
sorte de machineà préparerdes produc-
teurs,à accélérerla production.Noussom-
mes désireuxd'améliorerle plus possible
le système de production. Mais nous
voyonstous les jours,qu'àpari la réserve
imposéepar une certaine limite impos-
sibleà 'dépasser,le patronatne permettra
pas dedonnerune autre éducationel une
autre cultureà ces enfants.

Dansl'organisationde l'ordresocialac-
tuel,il y a des contradictions,et l'on vous
demandede direvotremotpourdemander
toujoursplus 'large la part de la forma-

lion intellectuelledans tous les établisse-poss
montsd'enseignementtechnique. tiqui

Je me liens h votre dispositionpour l'ens
préciserles pointsqui auraientété laissés de c
en dehorsde l'exposé. Ni

il. Fournél.— Avecintérêt, le Congrès?*™
do l'Enseignementtechniquea suivi;l'ex- *™

poséde M. Pivert, el je suis l'interprète .,_'
de tous nos collèguespour le remercier v™.1

de cet exposé.La discussionsera aussi ~L
courtoisequ'elle pourra:être animée,,bar JJj
vous avez.devantvousdes fondateursde d .
l'enseignementtechnique. ,- . '

M.Dubois.— J'ai été heureuxde vous ,je
entendrepourbiendes raisons,«t je vous raje
avouequ'à la lecturede certains textes, g^r,
nous avons éprouvébeaucoupd'émotion,faj,
et surtout les professeursdes écolespra- j
tiques. l'éc

Nouspensionsque le Comitéde l'Ecolemît
uniquevoyait surtoutl'avenir;aprèsvoue soi|
avoir mal suivis, je l'avoue,nous avons gér,
vu apparaître un classementqui tenait noi
comptede l'état de chosesaoluel et qui un
nousmettait dans le premier degré,alors voi

ique

nous devrionsêtre dans le deuxième,sil
Nousavonsla prétentionde faire de la abi

culture générale;de plus en plus même; fei
nous ne devonspas oublier que l'enfant ,
a droit à une culturedésintéressée,qu'il po

, soit pauvreou riche.Il y a un vieux,pré- est
, jugé qui veut que l'ouvrier'n'ait que la

culture de sa profession.Nousqui som- av
mesen contactavec,les massesouvrières,ois

i nousvoulonsdansnos écolespratiquesne
pas travailler,uniquementpour répondre de
au désir de tel ou tel patronat.Noussom- pe

! mes des éducateurs;nous devonsformer
, desouvriers,maisaussideshommes,pré- mi

parar des citoyenscapablesde jouer de- gir
main dans la sociétéle rêle qui leur in-

* combe. av
H. Bayle.— Il n'est pas un seul édu- «*

' cateurqui ne puissedésavouerles paroles so

que vous,,avezdites, et bien mesquinse- in
rail celui'.qui fabriquerait en série des P<
ouvrierspour,des patrons.- *e

Je m'interdissoigneusementle droit dp Li
diro: jp travaillepeur tollp catégorie,et Pi
non pour les autres. Je travaillepour le *°

1
pays, pour l'humanité,et .non'pour une de

ï oatégorlede oltoyens. cl
6 Vousavezdit : nousavenstraité le pro-
* blêmed'uno façonthéorique;il y a aussi pi

la pratique.Nousavonsla précautionde pi
* faire l'expérience,de voir'-jusqu'à quel le
e point l'expérienceest concluante. v<
- Il y n deuxsortesd'enscignomonts: en- le
- seignementgénéral et .humanités teoh- gi

niques. le
i. . Il y a un but dans la formationgêné-
r raie,c'estd'aiderceluiquin'apasles apti- qi

ludes intellectuelles,ou les moyensfinan- le
.. elers.A chaquedegré,un certain nombredi

u d'élève3passent dans un enseignementsi

le d'application.A tous les stades,nous v.

,t voyonssortir des jeunes gens qui vont si

,n vers une professioncommerciale,indus- gi
,. trielle, économique.Ils visent ainsi à une b:

formationparticulière. t<
Il ne faut pas oublierque la formationo

'n de l'homme,qui est primordiale,ne doit d
*" pas empêcherla formationdu technicien,n

|e II n'y a pas une conceptionparticulière ti
!" de l'enseignement,suivant qu'on appar- si

tient à la grandeilignéede l'enseignement
"

la généralou à la lignéed'enseignementd'ap- d
it plication.Dans l'enseignementtechnique,n
i- il y a ce but bienprécis-qui est celuide $
le la formation.-Il faut une pénétration in- r
1- time entre tous les genresd'enseignement,j
is Cheznous, nous avonsdes buts particu- c
ie liers : former telle ou telle partie de la j
s; machine économique.Nousne voudrions<j
3_ pas faire une démarcationentre l'ensei- u

gnementSpécialiséet la vie.NousVoulons-^
3_ rester en rapportsaveoles industries,avec o
r3 la ConfédérationGénéraledu Travail. .

M.Laines— Dansquel degréles écples (
pratiques pt les écolesde métiers sont- i
ellesplacées? Caril y a eu parminousun (a" certain mécontentement,'enapprenantquees le Comitéde l'Ecoleunique,qui nousavait

n~ placéesau deuxièmedegré,c'est-à-diresur I
nt le mêmeplan que les E. P. S. et les col- '
tte loges,était revenusur sa décisionet avait
°" tenté de-mettre les écolespratiques au 1
n~ premier degré, c'est-à-dire au rang des 1
de courscomplémentaires.

' - '
us M.Pivert.—Nousavonsadoptéun rap- '
ve port de M.Pecquet,où les écolespratiques

!
lS_sontplacéesdans lo premier degré,et le '
ra Comitéregrettele systèmede transaction,
ne Le deuxièmedegréest caractérisépar la '

sélection;les écoles pratiques ont-elles
ic- des élèvessélectionnés?
us Nous connaissonscertaine®écolespra-
ler tiquesqui sont commedes courscomplé-
ta- menlaires.Puisque nous arrivonsà cetlc

'"

possibilité,si nousplaçonsles écolespraa
tiques au seconddegré, immédiatement^
l'enseignementsecondairen'accepterarien
de co qu'on lui a proposé.

Nousconsidéronsqu'il est possiblede'
sélectionnerles enfants d'après les apti-
tudes.

U est regrettable que le Comité <fcj
l'EcoleUniqueait été amenéà.classerles
écolespratiquasdansle premierdegré.Lai
collaborationn'a pas été assezétroite, ni!
assezpénétrante;nous avonseu le désir
de faire,des chosesqui puissentêtre dé-
fendues,par. tous. Nousaurons l'occasion;
de nous retrouver à la Fédérationgéné-
rale de l'Enseignement,peut-être envisa-
gerons-nousqu'il n'est pas possibledo
faire la mêmegraduation..

Je vous .demandesi la conceptionde
l'écoleunique est possibletant qu'il y H
une autonomiedans chaque ordre d'en*
seignement.Nouspensons que l'intérêt r
général'estl'intérêtdela classedirigeante;
nous pensonsqu'il y a danger à adopter
un langagequi croirait être objectif.Je

'

vousdemandési vousmaintenezcettepo»
sillon d'autonomieque M.Franohetavait:

. abandonnée,après avoir refusé leHraPS»
fert au ministèredu Commerce. >

M.Bayle.— Il n'a pas été questiondej
positionsooiale;l'enseignementtechnique
est un fait.'

N'y a-t-il pas un dangeren assimilant
- avecd'autres degrés? Veusn'avezpas au
i classerdéjà les écolesA.-M.
i II y a aussi une questionde titres et
i dediplômes: la valeurdes maîtresne dés
- pendpas toujoursdesdiplômesqu'ils ont,• Et enfinune questionde directionad-
- ministrative.supérieure; oeoi est plus
- grave,o'est très sérieux.
- '

ici, nous avons une directionunique,-
avecdesbuts qui ne sontpas toujoursles.

. mômes: dansl'enseignementtechnique,ils
s sont extrêmementdivers.En 1881,on a
. innové,on a fait des épolssprimairessu-
B périeureset des écolesprofessionnelles,et

les. écoles d'apprentissagesent mortes.
a Lourrenaissancea oulieudansle domaine
l privé, cl un jour on les a réunies.Le*
e écolesspécialiséesse reformenten dehors
e de la grande famille.On n'appliquepas

cheznous des méthodesassezrigides.
it. Vocgclê,— M.Pivert a exprimé16

;l principede l'écoleunique,pour établir le
e premier,ot le deuxièmedegré; il a dit:
il lès;enfants;les mieux doués'sont dirigés

vers le douxièmpdegré. Puisqu'onclasse
- les écolespratiquesdans le premier de-
- gré, cos établissementsrecevraient-dono..

les élèvesles moinsdoués.
i- , Il y a un préjugé déplorablequi veut
i- que, lorsqu'unenfant n'est pas doué,on
>-le,destineà un métiermanuel.C'estpéri- -
'e dant toute la vie que l'on devrait ppùr-i
it suivrel'éducationde l'enfant,et bien«ou-
ïs vent-o'estun peu lard que les gensdoués
il se révèlent.Si nous voulonsque l'enseii
i- gnementtechniqueprépare un artisanat
te bien formé,non seulementpour augmen'-*

ter la productionnationale,mais aussides
n ouvrierset des artisansqui ne soientpas
it des machinesà produire,mais des hom-t
n. mespluscomplets,on ne devraitpas par-
•e tir de ce point de vue en laissantà l'en-
- seignementtechniqueles moins-doués. .
"* U.Darley.—Dansles écolesA.M.,nous
'- demandonsque l'autonomiede l'enseigne*
e>ment techniquesubsisté.Je me rattache
'e a M.Bayle.Notre enspignpmentné peut
l" pas être comparéà l'enseignementsecon-
''• daire. Celui-civeUtêtre classé en deroc
J" catégories;cheznousil y a desécolespro-
'a fessionnelles,des'écolesd'arts etmêtiers, ;
is des écolespratiques,et je-,ne vois pas-:
'" commentarranger cela. Qu'arrivera-t-il
as demain, lorsqu'il n'y aura plus dîense.iH
80 gnementtechnique?

Onveut supprimerun certain nombre
es de fonolionnaires,et classerles autrespar*" bureaux. L'autonomiede l'enseignement.
an techniquedoit être assurée,
ne
i\l il. Pivert.— Si nousn'admettonspas le
ar principede la sélection,ce n'est pas là
,j_ moitié des enfants qui sera sélectionnée."
til En coqui concernel'autonomie,je çom-
ttUprendsvotre scnliinenl;je regrettede ne
es pas avoir connula -questionsousce jour.

Noussentonsque mettre de l'ordre,cela

p_.consisteà différenciersuivant les apti-
ies ludes,à -mettretous les établissementsde
)e chaquedegré sousune directionspéciale;
DT1-mais nous appartenonsà la mêmeclasse
]a ouvrièreet je ne doutepasque nousarri^
les vionsà un accord.

M.Dubois.— Puisquec'est une ques-
a- lion de sélection,on ne fait do sélection'
lé- ni dans l'enseignement.secondaire,ni dan*
tic lesyécolesprimairessupérieuresI Quel'on:



L'ECOLE TECHNIQUE

fassode la,sélectionpartout el on pourra-PUexiger cheznousI v -
M.'&qtiircuU.—,11est bien.entenduque

,dans tous lès systèmesd'éoplpunique, le
Seconddegrorésulte d'une sélection,et,
dans le seconddegré,la' spécialisationne
commenceraquedans lo secondoyole: 8é-
.lpctionà 12ans,spécialisationvers 15an».
-.
^ M..Pivert,— Spécialisation&15ans?
v^ljf.'Savtrêuil,-r- De 12à 15 ans,forma-' lion uniquepar un oerlainnombrede dis-' ciplinea communes.C'est la suppression

. pure et siroplpdes écolespratiquesI

M. Pivert. —>A_.cesenfants ayant des ;
aptitudesparticulières,il faudracréer des i
cadresde préparation;on lour donnerala
fondation techniquesans les spécialiser
tout dp suite.A partir de 15 ans, la spé- .
ciaJisalionsera complète.

)M.Fournel.—NotrecollèguePiyertnous
dapportédesprécisionssur l'écoleunique,
ot"nous|ë romercionsbien vivementde la
peine qu'il a prisepour nous éclairer.

.(Applaudissements.) ,

Exposa de M. Charles Laurent

Ce m'estun plaisir, commechaquean- Iscigi
née,'de venir vous apporter le salut des tout.
autiressyndicatsel de vous entretenir on P<
unièmetemps de quelquesquestionsqui rail
nous passionnenttous do façon légitime dres
actuellement. . .les<

Au premier rang se posecelledes Irai- lutte
"tements.J'entendaistout à l'heure parler tre
de la CommissiénMartin;elle est morte; avai
elle^n'apas apportéde satisfactionlàtou- aval
tes' les catégoriesde fonctionnaires.Je liou
viens du Congrèsdes contremaîtresdo PO*i;
l'Enspignementtechniquequi ne sont pas Ire
satisfaits II

Ce*qui nous préoccupetous, c'est do lion
savoir commenton va répartir le crédit raie
de 500million».L'accordn'est pas paatfaitIl'en
entre )outes les catégoriesdo fonction- 'nul;
uàirès. En particulier,une partie de la rati
Fédérationpostale ddmandoqu'on com- ' C
menoepar multiplierpar lo coefficient.6; lért
d'autrespoursuiventle mêmebut, el il est plu
évident que si l'en accordaitoooi,il ne inti
resterait pas beaucoupd'argentpour les I

, autres,fonctionnaires. 1er
^ Je nocroispas quedans la circonstancefini
présente,il soitdansl'intentiondedétruire pua
les .paritésqui ont été établies.Lominis- pal
tère.dos Financesno se.remettra pasyo- , 1
luntiersdans la situationincohérentequi ara
existaitavantla guerre.Si nousrevenions ble
a cettesituation,ce sérailparliculiôremenlme

.navrant,nousnousy opposerionsdetoutes du
nosforces. lio
•D'aprèslesrenseignementsofficieuxque

,- nous avonsipu.ofotpnir,,onse 'proposede un
itoéohelonnartous los trailomlonts;on veut pa-
ne donner prosquerien aux petits fonc-
tionnaires, av

Quollesera à peuprès l'augmentation? \
Les fonctionnairesqui sont assimilés Co

auxcorrtmusseront sur le mêmeplan quo et
lés instituteurs,c'est&dirodo 9 à 10.O00.téo
Augmentationde 1.500à 2.000fr. UD

IPouirlos fonclionnia>resqui touchent;de
22.000l'augmentationsera à peu près do
S.fltOO,et 4.000pour couxdont los traite- ti)- mentsvont jusquià20-000,etc.

(Lesdirecteursdépartementaux,dont le ni
traitementest do40.000,aurontsansdoute tn
uneaugmentationdo8.-000. ce

Co que l'on veul surtout faire, c'est ;o;
augmenterd'une façonsensibleles traite- M
monts,des hauts fonctionnaires.A 1»Fé- ce
aération, nous protestonsônorgiquemenlj
contrecollerépartition.Ceque nousvou-Iq,
Ions,c'est une augmentationdes crédits. v,
Ce crédit de 500millionsest insuffisant r,
pour faire la revalorisationdes traite- rj
monts. p
, Au lendemainde la répartitiondes 500 si

millions,recommencerala camipagnopour v" redemanderd'autres crédits II ne serait li
pas difficilede nous donnersatisfaction,a
Onno.peutpas dire qu'onmanquede res- I
sourcessuffisantespour le,faire. s- .En 1928,les recettesont dépasséles dé-
pensesde 2 milliards;on.1929,les deux i
premiersmoisont apportéun excédentde ]• recettesde 871millions;on peut dire qu'à i' la fin de l'année,l'excédentsera entre'3 |
cl 4 milliards. i

Il ne s'agirait en l'espèceque cTumcré- !
"dit de 500millions.Onpeu^prélevcren- i
core 500millionspourune nouvelloétape
on faveur de la revalorisationdes tiaite-
mentsdes fonctionnaires.

En dehors de ces questionsde traite-
ments,il ,y en a uno autre qui nouspré-
occupeà la Fédération, la constitution

, d'une fédérationautonomede l'enseigne-I
mont. '

Ge-quonouspensons,au bureaufédéral,
\

'
do cette question?

"" ', C'est .moinsgrave car noua sommesh
C la veillede trouverun terrain d'enlenle;
n nous ne pouvonspas admctlrola consti-

tuCfond'une fédérationautonomedo l'en-

1 - i

seignementqui auraitété dangereusepour "*^toutes les catégoriesde fonctionnaires ^*
Pourdes gouvernementshabiles,oc se- -w•,

rail à bref doKula possibilitéd'airnverà \i
dresser les fonctionnaiiesles uns contre •
.lesautres. Il suffitde noussouvenirdès
luttegque nousavonseu à soutenircon-
tre les camaradesdes Postesparcequ'ils
avaient une fédération autonomieS'ils
avaient été au sein de nol.iofédoralion,
ihoUs;aurionstrouvéUnterrain d'entente,
Pt*nousne nous serionspas drosséscon-
tre eux.

Il faut, non pas constituerdos fédéra-
tions autonomes,mais des sectionsfédé-
rales.Si on constituaitune fédérationdo

Il'enseignement,pourquoirofuscrail-onaux
'autres do constituerégalementdes fédé-
rations? ., t' Failês attentionà ce danger.U y a in- de
lérêt pour los fonctionnairesA rester de nai
plus en plus unis pour détendre leurs poi
intérêts.'' me

Il faudra créer une sectionfédéralode soi
renseignement,-une sectionfédérale dos ou,
finances,une sectionfédéraledes travaux soi
publics,et»., pour éludior les questions ra<
particulièresd'ordre technique. noi

; . Nous,auronsdo grossesdifficultéspour, noi
araiverà faire voler le crédit indispensa-ni<

i ble pour la revalorisationde nos traite- mi
. monts H faut travaillerpour avoir plus
i dunionentretouteslescatégoriesdofonc- soi

lionnairos. re
) Nous demandonsaux camarades,aux qu
> uu,ion&déparlemlpnlalpsda lit C.G.T)de eo
t participerà sa vie active. " dé

Il faut marcher la main dans la .main '»
avecnos camaradesouvriers. dt

1 ijf. Bonnifct.— Je suis l'interprète du
s Congrèsen félicitantle camaradeLaurent, eti
s' et.je .le.remerciedo touteslos chosesin- ,so
•• térossantosqu'il vient denouadire, et de as

tout ce qu'il a fait pour améliorerle sort m
t; des fonctionnaires. .., e|
o M.Bayle.— Quandon ifailnne rôpar- i*
- tition, quellesrègles suivra-l-on? P1

if. Laurent.— C'ostlo -ministredesFi-
e nancesqui répartira, ot lo ministèreres- P1
e tora sans dbulo damsles limites de la n"

commissionMartin. Certainescatégories a
si ont. été maltraitées par la Commissionsi
!- Martin,et on ont éprouvéun profondmé- h
s- contentement.
it i M.Bayle.—.iMécontenlomontlJ'imagine n
'-1 quo la nouvellecommission,ne manoeu-l<
s. v.rerapas comjmel'ancienne.J'ai été écceu-8
il- ré; on entenddesréflexionssurprenantes.r
3- Unsyndicatcomimelo nôtre se trouvere- t

présentépar un autre syndicatdo l'cn-
DOseignementqui n'a pas lo miêmepoint de r
ur vue que le nôtro.Un collègued'une au- jut Ire administrationde l'enseignement,Cope, '
m. a enlevél'adhésionde pas mal do gens ^
s- Il faudraà cemoment-làque les syndicats

soient représentéspar eux-mômics !
é- M. Laurent. — Tout cola dépend du (ux nombrede déléguésdu personnel.Devant
dé lu lommissionMartin, ils étaient assez
*'è nombreux.Pour représentertoutes les ca-
i'3 legoncs de personnels,«'est assez diffi-

cile Il faut quolesdéléguéssoientlosdé-
[é- léguésde la fédération,et non seulement
iii- crdx d'unecatégorie
>pe II est doncnécessairede classerd'abord
te- ]<<scatégoriesafinque lesdéléguéssachent

, CIUPIIPcatégorieils dépendent \
,l1'- il Bayle.— On no peut pas admettre
,pe- nuun syndicatne soit pas arccourantdes
lonI],ioposilionsqui ont été faites
nc~ .,V.Laurent.— Si nousconslituonsune

fi'déralionde l'ch'-eigiicinpnl,des finances,
r-d, di- travauxpublics,cl qu'on procèdede

la naîmefaçonqu'a la commissionMartin,
s à l.i -pclionfédérale «.préunirai.Vous le
nie; saurez,vous vous mettrez d'accordpouir
sti- le' classement,™us le porterez au mi-
'en- nistèrc de l'Instructionpublique,et cn-

suilo nous le défendronsdevantla com-
mission. -

il. Camus.— La créationde la Fédéra-
lion%del'enseignomentn'estpas définitive;
•nous,en tantqup syndicat,nousn'y adhé-
ions pas;,faut-il, oui ou non, adhérer a
cette fédéiation?

M. Laurent — Actuellement,il n'y a
plus le mêmedanger,c'est indispensable.
Nousne voyonspas quo la constitutionde
la Fédérationde l'enseignementait pour
effet de détruire le mouvementsyndical
des fonctionnaires.

Onconstitueradessectionsfédéralesau
soin de la Fédérationdes fonctionnaires

M.Billen.—J'ai tenu aucamaradoLau-
rent le même langageque Camusvient
de lui tenir Je lui ai dit monelonnemenl

Dans cesconditionsje me siiis réservé
cJoprendipla décisiond'adhérerà la Fé-

dérationde l'enseignement.Dansles con-
ditionsoù elle:se constituenous essayons
oe trouverun,terrain,d'ententepourécar-
lor lo danger,qu'elle constituerait;je me
propoipdevous dire où enest cette ques-
.lion,.ct de vous demanderd'adhérerà la
'Fédérationdp renseignement,puisqueles
difficultéss'aplanissent..

D'autre part, au Congrès,nous avons
droit ià 2' représentants;ceux qui vou-
draient y assister pourront s'adresserau
secrétaire général^pouravoir les cartes
iiéccssares et pour obtenirles congésque1administrationdoit nous accorder.

Il faudra égalementétudier les ques-
tionsqui sont à l'ordredu jour du Con-
grès pour être autant que possiblevotre
émanationauprèsdece Congrès.

(Remerciementsà SI.Laurent,el applau-
| dissements).

Voeux
présentés

à M. Lue

Direeteur-adjoint de l'E. T.

par
le Bureau du

Syndicat
(Audience du 27 Mars)

Voeux d'ordre général jju?
E,

1" Avancement oom
l'am

A.— Le Congrès,considérantque,pour seu]
de nombreusesoalégones do fonction- „nc|
naircs, il existe un tableau d'avancementpou
pour ralliibulion des postesparticulière- m;u
ment recherchés,demandoque ce tableau JJ
soit établi dans l'enseignementlocliniquo$un
ou, qu'à défaut, des règles préoiscsfas-
seul coimatlicl'ordro dans lequellos oa- -f'
raclénstiquesdu fonctionnairemtorvic-ii-l(j"|nontpour l'attiibutiond'unposto(111101011-*""
notéde servicedans l'Enseignementloch- je"
riiquo,notes, diplôme^situation do fa- l0 (

mille). f1
Réponse.—L'établissementd'un tableau ai"

seraitun tiavailconsidérablepour losbu- ;iali
remue.D'autrepart, il ne faut pas oublier sou

quo,pour les postes de Pans, l'avis des *''
comitésconsultatifspeut înlluer 6ur la et
désignationdes tilulniros.-Pourtant,dans ('Ui
la jnosurcdu possible,il sera tenucompto«P
du désir exprimépar le Congrès. - "'a

B. — Lo Congrèsémet le voeuque les '

changementsdo poste dos fonctionnairesI)°
,soientfaits par un Comité d'inspecteurs''*,
assistédesdéléguésdu porsonnolau Co- s()1
mité d'avancement,avecvoixconsultative *lu
et que soit établiun tbarèmoqui permet- fio
Ira do statuer .avec le plus do justice .
possible. llv

Réponse.--- M.le directeur-adjointest Jj
personnellementfavofatoleà ce vP3U,du
moinsà là'premièrepartiedu texte.Quant ''
au b'arômc;'iin'en est aucunementparli-

, san, les règlesmathématiquesn'étant pas
. toujourslesplus équitables.

C.v—Le Congrèsémetle vp3uquel'an- n(
1 noncedes postesvacants soit faite assez
. tôt pour qu'il soit possiblede se rensei- 'sf,
. gnor sur cespostes; qu'il soit institué au

ministèreun.organismechargéde donner
'. tous les renseignementsà co sujet; 'J

Que-le délai accordépourfaire une de- _
B mande de poste soit au minimum de

16jours à.partir du momenloù lescircu-
. lnires'annonçant lès vacancessont par-
j' venuesdans.toutes les écoles.
s Réponse.—Il est difflcile.decréer un

organismenouveauchargé de ce travail. '
D'autre part, l'Adminlstralionne peut, ?

1 dansbiendes cas, accorderun aussi long
_ déla!i':,ily à parfois urgenceà pourvoir ï
'z au poste.;.L'imprévu tient Une grande .
}' place;;:un mouvementen déclanchetin I
!" aulre.Ênfln, les-reïus mettent i'Adm'inis-i'" tration:supérieuredans,lé"plusgrandem-: 1
111barrai , ' . i

Néanmoins,il sera tenu comptede ces 1™ desideratachaquefois quecela sera pos- ]
nt siblé^::,/

D,;-^ Le Congrès,considérantque de
F° noniibreuxfonctionnaires,ancienscombat-cs t,inis,;ont•'étéfrustrés du bénéficede la

loi du:-9décembre1927,soit qu'ils aient
ne été promus à la .1™classe:grâce à l'an-
"s, cienneté,sbitqu'ils aienteu desnotessuf-
dc (isantéspour,avoirdroit S une promotion
in, au choix,émetle'voeuque les majorations
le pour servicesdeguerredonnentdroit aux

>ur intéressésàdes.rappelsde traitementpour
n- dospériodeségalésà cesmajorations.
«1- Réponse:— La questionsera soumise

aux fliïanccs,.mafeit faut s'attendreà des
objections;

E. — Quo le
'
temps do mobilisation

compteintégralement,pour le caicul de
l'ancionnotôet. non poUr les deux tiers
seulomcnt,aux fonctionnairesde l'Ensei-
gnement;technique anciens instituteurs
pourvusd'un' poste' d'enseignementpri^
mane avant leur mobilisation.

Réponse. —- M. le directeur-adjoint
donneavis!favorableà cotte-proposition.

F. — Le Congrèsémoi le voeu.qu'il soit
leiiil cOniptedans une proportion;&éta-
blir,pour l'avancementdosprofesseurs,du
tempsqu'ils ont pas9é"dans l'industrieou
le conimprce. ; .

Réponse.— Un"textea été préparé,mo-
difiantle décretdu 1" décembre1920,re-
latif au .reclasse.mo.iildu personnel;il est
soumisactuellementà l'approbationdos
Finances.Pour les professeursde dessin
et de mécanique,le tempspassédans l'in-
dustrie entrera en comptepour le oalcùl
dp l'anoionnelé;.mais il. est impossible
d'aller plus loindans«otle voie.

O.— Le-Congrèsémet lo voeu:•que les
notes exigéespar l'Administrationpour

, l'attiibution des promotions nu choix,
. soientcommuniquéespar oirculaireà oha-
p que école,aussilêl après la réunion dû

Comitéd'avancement.
. Réponse.— L'Administrationvoit des

inconvénientsà cette façon do procéder.
I Le Comité-d'avancementse trouveparfois
| en présencede cas d'espèceintéressants,
^ qu'il doit, dansun esprit de justice,exa-

mineravecbienveillance.
2° Classementdansle serviceactif

Le Congrèsémetle voeuque le person-
nel dosateliersdos écolespubliquesd'en-
seignementtechniquesoil classédans le
serviceactif.

Réponse.— M. le directeur donneson
approbationà ce voeuqui, d'ailleurs,a été
l'objet d'une proposition de loi (Simon
Rcynaud); mais,jusqu'ici,cette mesure a
rencontrél'oppositiondes Finances.

3" Assimilationdes contremaîtres
Lo Congrèsdemandel'applicationla plus

rapide possible aux contremaîtres des
écolespratiques;de l'article 157-dela loi
de finances:do 1923, les assimilant aux
professeursadjointsdes mômesécoles.

Réponse.— L'Administrationa admisco
point de vue et, pour donnersatisfaction
à cette catégoriedu personnel,a préparé
un texte modifiantles dénominationsdes
fonctionnairesdes ateliers dans les écoles
pratiques et écolesnationalesprofession-
nelles.

4° Stagepour l'inspectionprimaire
Le Congrèsémet le voeuque les années

d'enseignementdans les établissements
d'enseignementtechnique comptent au

. mêmetitre quecellespasséesdansleséta-

. blissementsprimaires,secondairesou su-
! périeurs,.pourla constitutiondes5 années
1 de stageexigéesdescandidatsau certificat.
: d'aptiludeà l'inspectionprimaire.

Réponse.—L'Administrationsupérieure
est favorableà ce voeuqui sera mis au

: programmedesréunionsinterdirccloriales.


